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la vraie Eglise militante, a toujours combattu et conil>attra 
toujours tout mouvement de ce genre. — Ce manque d’éduca 
tien morale, que nous déplorons tous ne se trouve que dans les 
écoles publiques. Toute cette conférence est une confession 
tacite que tout le système tant vanté des écoles publtqvus est 
une faillite. Tous ensemble vous devriez vous frapper la poi 
truie et dire: Ergo crravimu», nos insensati—Nous mus sow 
mes trompes, insensés que nous sommes! Vous devriez recon 
naître qu’une fois de plus l’Eglise catholique a eu raison. 
Dans nos écoles, nous avons ce qui manque tristement dans les 
vôtres. Chez nous, Dieu a la première place et les devoirs 
envers Dieu sont les premiers que nos enfants apprennent. 
Toutes les classes commencent et finissent par la prière, et le 
crucifix, symbole de la rédemption du genre humain, occupe la 
place d’honneur dans les salles de classe. L’habit lui-même de 
l’instituteur est religieux, lorsque c’est possible, et nous avons 
des instituteurs et des institutrices qui s’engagent par voeu à 
consacrer toute leur vie à l’éducation.—Il eut donc été convena
ble, ajouta le Père en terminant, que parmi les nombreuses re
solutions qui ont été présentées,il s’en fût trouvé une pour féli
citer l’Eglise catholique de son attitude séculaire sur cette 
question et pour remercier Dieu qu’il y ait une Eglise qui 
jamais ne fléchit le genou devant le Baal moderne. ”

Comme on le sait, un conseil permanent est sorti des déliré- 
rations du congrès. Sa tâche consistera à presser l’application 
des résolutions adoptées par la conférence et à eu préparer uni* 
autre qui sera tenue dans trois ans. Ce n’est pas tout. Il a été 
également décidé d’établir un bureau national d’éducation. On 
proteste que le rôle de ces deux institutions sera simplement] 
d’aviser les autorités éducationnelles. Mais on ne s’arrêtera] 
pas en si beau chemin. Le rouage est créé qui doit peu à peul 
nous acheminer à l’uniformité et à la centralisation scolaires !


